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Les hostilités 
germano-soviétiques 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 
L'effet fut terrifiant et le chemin 
ee trouva dégagé pour une nou
velle avance. 

Des soldats bolchevistes 
en uniformes allemands 

Berlin, 4 Juillet. — Sur le front 
. oriental, en de nombreux endroits. 

L a p D S e r a p i d e des soldats bolchevistes tentent de 
<i> la v i l la . H» Pirra s'introduire dans les positions al le-

ae ia vine ae mga : auiaàieii revetUi ^ 1.unltorœc ^ 
Berlin, 4 Juillet. — Lors des corn- ! l'armée du Relch. C'est ainsi qu'un 

bats pour la prise de Riga, une soldat soviétique qui parlait a l le-
aectlon al lemande a permis la prise i mand a été appréhendé sur le front 
rapide de la ville, qui était défen-1 roumain ; u portait l'uniforme al le-
due par des forces soviétiques | mand et. s'étant embusqué. U tirait 
Importantes. sur les troupes. 

Tandis que l'Infanterie bolche-! s u r le fron t l i thuanien 

Des soldats allemands 

qui essayaient de se sauver à la nage, 

sont mitraillés par l'équipage 

d'un sous-marin anglais 

Les négociations 

franco-turques 

M. BENOIST-MÉCHIN 
EST RENTRE A VICHY 

Viehv, 4 Juillet. — M. Benolst-
Méchin, secrétaire d'Etat à la pré-

Au cours d ' a u tournée d'inspection 

M. DE BRINON 
a apporté m populations 
do l'Aisno ot dos Ardonnos 

Us onoouracomsnts 
du maréchal Pétain 

Chronique régionale 

Paris, 4 Juillet. — La délégation 
s ldence du Conseil, qui avait été e n - générale du gouvernement français 

Au milieu du mol» de mal e . t i d u soldat et des peuples. «Iles »ont]voyé e n mission à Ankara, est ren- pour les territoires occupés, cotnmu-
a m v é dans le port ds Oavalia. au:encore aussi décisives qu'autrefois, tré à la fin de la mat inée à Vichy, nique : 
Nord de la Orèce. le bateau de aau- Chaque armée qui est Aère de sa re- Après son arrivée, il a présenté M Fernand de Brinori ambassa-
vetage d'un voilier a moteur grec nommée et de sa valeur Jouit e n | u n rapport au maréchal Péta in sur 'deur de France, délégué général du 
dont l'équipage se trouvait encore quelque sorte du fruit d u n e grande ;«s résultat* rie «•« n ^ n v i i i i i r n . r™,,,,.-,,..™—,. » — „ . . . . . j _ , . i 
sous l'Impression d'un événement , « . d i t i o n . Il est très difficile de lutter. fL. f. „ u „ r r l m . m e ^ f ï i * . 1 ? , 8 P u y e m e m e l « J ™, n «f« dans Je» ter- w p r o e è , d u garagutre Van Thou-
horrlble l .vec d e , soldat , qui ne sont s b s r l u - 1 ' ^ I ' , 1 « ° l ' v ' ™ m e m t u r * - ^ "«- 'r i to lres occupés, s est rendu dans les roudt^ de Beeltem. s e » t terminé v e n -

Le. max.ns grecs, qui avaient ment pas animé, de cet e .pnt m a . : 1 ™ autorisés observent a ce sujet départements de l'Aisne et des Ar-Uredi . c e fut sans doute la journée 
réussi à se sauver, ont raconte que dont la devise e .t bassesse et meur- l a P l u s K r a ° a e discrétion. dennes accompagné par un conse i l - l ie plus animée de cette affaire qui 
leur voilier avait et* coulé par un tre. On ne peut pas se défendre d'un ° n rapporte pourtant que le re- 1er d'ambassade, e t le conseiller i retint pendant cinq Jours, rattention 
sous-marin britannique. Alors quel certain dégoût quand on lit que le . crétalre d'Etat français n'a en ta - Schroeder. de l'état-major des for-1 passionnée de l'opinion publique 

x-ci . s in . l que les passagers de soldats britanniques — troupes d'un'mé aucune négociation avec le g r u - ces d'occupation en France et par' V a n Thouroudt 

Le Jury de la cour d'assises du Brabant 
a condamné Van Thouroudt 

aux travaux forcés à perpétuité 

des 

été condamné 
même nationalité, étalent autorisés. Empire royal — ont accompli ce nou- | vernement turc, ni au sujet" du îé^°s«rétah-ë"gé"néral"^n3lriurt5Brel*u x travaui força» * perpétuité. 
0 prendre place dans 1* canot de Tel «acte héroïque». Ils ressemblent | transit par la Turquie de troupes de l'agriculture. Après atolr été re-l c t t . dernière audience s'est ouverte 

Yiste soutenue par des formations, éclaireurs ont été faits prisonniers ' sauvetage, les soldat , a l lemand. q u i l p . r l à étrangement a leur, n o u v e a u x ^ OT v m l a S y r l e , n l d u t r a n ~ t ^ le pïélet de r^<Jffî£SM2to*F&S£ " 
blindée» concentrées e n Ilots de: alors qu'ils portaient par dessus M 8 , y , l t n t d e ** **uv*r » ' • «"««i alliés les bolchevistes. qui. eux aussi. p a r >a Q r t C ( — 
résistance, défendait aprement les leur uniforme des tuniques de cam I o n t t t é tut* * U m l t r * 1 U e u s « P i r essaient d'obtenir la victoire par d e s ; w r s j g ( 

• — ' " I l e s msrins britanniques. i crimes affreux i - ~ • . 
Avant < annoncer ce fait tragique. I l - 1Z .„ „ . _ . Q u . „ ' La mission de M. Mechm, dé-

le , mUieux officiel, allemands ont; * £ * " , L U " ' i * r e î . r d a . ^ - T i t u S 1 "™"- 0 "' * S U r t ° U t * U P 0 " b U t 

tenu à recueillir les déclaration, du * e t ™ m £ ? Z , i " L 1 f ô . ? . ' ̂  " f f e r m l r d e nouveau les rela 
._ — - . ,...-... .... _ » m . . I s l i e m . n d s se trouvant sur is « v s i a - , tlnnm « m i „ « i „ . . „ » „ i . n « 

n'est pas un cas Isolé II 

! pagne et des casques de l'armée 
i al lemande. 

quartiers extérieurs de Riga, la sec 
t lon d'avant-garde a l lemande sur
git brusquement dans le crépus
cule. 

Lee chasseurs de tanks s'élan
cèrent et martelèrent de leurs gre
nades les chars blindés soviétique. 
e n mouvement. Trente de ceux-ci 

f e ^ l l T i D C e n m é S ' r e S t è r e n ' S U I d a n t S 5 — ae* * > " » « « suisses T * ; T T m I un "Su"'cours de «m b u t o i r , que. d a n . .a id 'Ankara une réponse 
annoncent que les cuirassés russes ' l n d l K n e d u n * t r e humain, uu nou- J u U e r o r gt u U l s t t n c e . n . 
« Oktisbrakala Ravolutzla , , « M a - T U L Z T l î ? .L"„ "^.tf^." î " " ne rebute devant aucun moyen. Rap 

€ Kirov 

La flotte soviétique 
tentera-t-elle de gagner 

les ports suédois ? 

r d ^ t r n l r U v ^ r p a r T e ' . : ^ ^ ° * " « " * " " « * « « • » « %>T> T \ ^ ^ S T ^ ^ S S u V è t U . » » . 
^autori tés locales, le délégué général, conviction renforcé» . t totale, dlt-ll 

et les personnalités de sa suite ont notamment, aat-ee a dira q u . ma eu-
vlslté plusieurs exploitations agrt-l «celte esit eemnlèiement astuf.ite» 
coles e t étudié divers problèmes <?erteV " n ^ m u J ^ . c î ï ? l . ' f 1 ! l s 7 „ , , , , . . i ,_ — - , de . point» oeeeura. étais la vérité Judi-
relatifs à la collaboraUon dans le , eiair« rèauie dans le . d.ux question» 
domaine agricole. La visite s'est ter- qui n u seront poète»: 
miné à Rethel . où M. de Brinon a! Van Thouroudt est-Il eoupabl. d'bo-
été salué par M. Pascal, préfet d e s l m ! c , , l , f " S J * ™ 0 " " O'*11*» " • * • • 
» - j . — „ - i . » ^«.» J . v.-.v.. , t r * »a tammar . . . 

. o i p t u l n e e t de l èqu ipag . du ^ « I ^ T o T . " • . . T p U ^ n ^ . r i . ' o I é * ' n i ,Uo™| » m i - » l / s • » * « ^ France et 
[grec, sous la foi du serment, de- n mti^"n d e p i u , m la Turquie A cet effet, M Benolst-
ivant des représentanu de pays n e u - | _ r i n \ , e

H
c n , l n e d e brutalité caractéri- ' Méohln a remU à M. Ismet Inonu, 

très. Le résultat d'un examen ap- « King-8tephan , .! président de l'Etat turc, un m e s -
: profondl des déclarations est aue les " 

D a n s l'obscurité, l'attaque p r o 
une 

Berne. 4 Juillet. - Les correspon- B m l n n l q u e . o n T o o m m , . : avec une « « " V ^ L V f l s ^ m . n t * d e preuves ' ." £ l £ £ Z i Ï U t .uTaït Jiïïiï ^ " ^ " S 0 U S - p r é f e t d e R e t h e l éïlSSZ. a-.-U été préméditer 
ants suédois des Journaux s u ï s L b a s s . ^ mcrovsbl . e t une b r u u n t e , M ^ L I ' T ^ " ! 1 P Z . . i ^ . " ^ ? ^ ^ ^ ^ f . ™ ? ? ! 1 ^ 1 " P ^ c i p a u x maires et le conseil v « e 5 d o m ^ n . de » • ! • I l l l lg 

municipal | n Mt eireonsent a ee> que»tion»-ia. 
i L'ambassadeur a exprimé sa s a - n ° * TOU* **' *"* demandé a quelle 

"™ ra t • e t V K ù . - Ô ^ V ' c r o ' i s e n t ' Z s c o n n a u ^ n c e avec - - J J ^ — ~ ^ m ( ^ On ^ " ^ J ^ J - « « « - W * ^ f a c t i o n de pouvoir apporter «Ê^\^^J^1lSSfZ^ST9SÙSm 
vitesse infernale, l'infanterie mo- r e m t e n , „ ^ " ' r t ° K.i« u n P r t " o n d a * « o û t . , . 'Boers ou les Br iunniques ont em- tous I e s t r a ' t * s Politiques et c o m - ( C e département très éprouvé par ia s awae.iné s . remm. 
torttéa roula sur les routes qui ™ ' f n L . l , n ^ ï ï?}^™* "* d t c i a r ï t l ° n d u " ^ " J F ^ f Pl?yé les méthode, les p l u . cruelles merciaux mtervenus entre la Tur- g ™ ™ , e t d a n s u n e iville piesque ^ t V a B rh^roud» s a«a»sine s . 
convergent vers Riga et les *Mzi*-TZLiï.S?^^ n j - R * * ' " - Û e

n . . , C ! i ? t ^ t u e i l m e n ™ • " Le Le, Angiaii ont placé des femme, e tQUie et la Prance ont été confirmés, ent ièrement détruite. Iles p n S t T r t • • £ • M i l ' J décï ïrT. 'n'dé' 
.ilemarirta nartirent a l'assaut dei e ' K r o n s t » d t - ; 1 equ.page dit textuel-ement , Le e a f , n t s adversaires devant leurs En matière de politique commor- l e s encouragements : du maréchal tachent «e. mo» . 1. reprennent d . 
a l lemands partirent à 1 assaut des D a n s l e s m U j e u x d e u • ï o l l , „ • a moteur . ^ ' ^ r

p . f ." k
i ° r

w ' ,1 1 K n«., de feu. ont parqué des d in lne» ' ctale. il se pourrait que des conven- P é
 e " c o u r a « e m e n t s la' maréchal 1 > n c u § m t l o B « * 

quartiers sud. Des combats de rues m t é a t m on estime de 350 tonnes a été, arrêté sur » . J - e ^ ^ ^ P^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ „ , f a i b l e l m p o r t a m . e . ) ^ f
P é t a i n - • 1 Puis. 11 fait k. t . b l « u d . la v l . du 

a c h a r n é , eurent lieu. Une cave dans l m p o ^ l o : e e ] a fl s o v i é t i q u e ' ™ ^ t i ï mine^ m « i n , " u n«d-" - concentration où 11. étalent voué, déjà é té conclues entre les deux I ~ *~ > S f î e ' m S r T £ « b m " o u U r * d . ' , ï i * ? et 
laquelle une cinquantaine de bol- d e l a B a l u q u e c h e r c h e à r " - u . ; o ^ J ^ » ™ - « g o u s . * u n , « « . e » ^ . T O U M . y ^ « . g o u v e r n e m e n t s . (Jej m p o r t a n t p r o g r a m m e °>Pm™'TTon»b

D . tpreï."U r * " J 
ports suédois pour s'y faire interner! marin britannique qui se trouvait qu e a u r a n t cet t* BU er r« «_18»_B'ers _ ^ « u ejeswj ^ morMa^ ^ Anm, V t n ^ ^ 

où sa situation, déjà p r é - l » u n e distance de l.ooo m. A part 

chevistes s'étaient abrités, fut dé
blayée à la grenade. D e s salves de a u ^ 

mitrail leuses criblèrent la façade c a i r e devlendraït" criuque"par" su"ite I ' *flu |P»« e s r e c ' " ? « a i t à bord un -
des malsons d'où les Russes fai- d e ] a „ „ i r i i t » H . i l ™ ^ ! r " , ! . ;o f f t c :er allemand, un aoua-offieler et c 

salent feu. 
La résistance fut vitd brisée. 

L'infanterie et la cavalerie 
soviétiques 

chargent contre les chars 
blindés 

Berlin. 4 Juillet 
de batail le autour de Blalystok sont moment 

rapidité 1 avance a l le
mande à travers les pays baltes. 

Que sont devenus 
les prêtres catholiques 

en Lithuanie ? 

deux soldats. Le navire s stoppe tm 
mpdiatement et l'un de» mari 
grecs a fait des signaux avec ' 
drap blanc. Malgré cela 

camps de concentration 
outre 22 507 enfsnts de moins de 
se-.ze ans 

tire 

mements- t Un important programme ^ « J j * " ^ 

iïiïB EN SYRIE * ̂  m ?ale"r 
de nos ressources 
hydro - électriques 

est en cours de réalisation 

roudt «et âgé d . 30 . n . . e t u femme 
a cinq an» d . p lu . q u . lut, c'est a o» 
moment q u . «urvlsnt Tvonn. Depres. 
qui e»t S pein. d . n . .» .elBIéme an
née. C'en u n . enfant q u . la durât» 
de» temps oblige »e» parent» k envoyer 
» la filature Burmont. à Toureelnt. 

Il a été prouvé » maintes reprises jjn hommage du Maréchal IIVQTO - e i € C i r H J l i e 5 hour qu'en, «oit eb»peronné». Il» 1» 
sur" 1 officier allemand avec un pis-] que l'Angleterre, chaque fois qu'elle . . . , i . ronflent au ménage Van Thouroudt 
tolet depuis la tourelle du sous- . eu affaire a un ennemi supérieur! aux défengeurx de Palmyre p ç r a n r i î l i r c f l o r o a l l U l t l A n ' O R **" comment fut trompé» leur 
marin qui était venu se ranger le i a usé de tous les movens pour exter- ; W » Cil LUUI S UC I C a i l S a i l U I I prudence.. 

,lonir du bateau. L'officier du *>u.-i miner ce dernier. Par conséquent ce: V l c h >' - * juillet. — A U suite de A partir du morn .n toû Tvonne de-
Berlin. 4 Juillet. - Sur les 4.150 marin britannique a Invité l'équi-, nouvel acte • • • « I l commi. par d e . l » .Prise de P a l m j . e par les forces H p r o c u r e r a du rravaU 2 S " ^ ^ ^ ' ^ ^ m T ' ê 1 luT'S t 

prêtres catholiques qui exerçaient page a prendre place dan . le canot 4matelots brlUnnique. .ne fait qu'aug- brnanmques. le maréchal Péta in a j d | j Z ffli d'ouTrier» même un our: «Aile , n'.n a plu. 
Les champs leur ministère en Lithuanie « u d e s iuvet*ge. quant aux soldats menter la série des crimes C e.t une, adressé au gênerai Dentz. un télé- . , . . . . . s . - — _ , pour longtemps, nous pourrons bientôt 

allemands, ils ont été obligés, aous: raison de plus pour que le front gramme dans lequel il rend n o m - " économisera, des cette année 
la menace d une mitrailleuse, à ga- ' européen se solidarise dans ls volonté mage aux défenseurs de Palmyre 2 . 7 0 0 . 0 0 0 tonnes de charbon 
gner l'Intérieur du navire. Puis le, ferme de battre l'Angleterre Le .qui ont résisté valeureusement p e n - : Vichy. 4 Juillet — M. Parengo 

IX. , . - • • f f a n a , » . * » " . * \ » ~ » S J ' S L Ï L r S Ï ^ Î dant treize jours à la force numeri- chef de cabinet de 
que écrasante de l'ennemi 

La dernière réplique 
de l'avocat («aérai 

L'avOeet général, o u i une réplique 
•aimée, préele» que rien ne peut per
mettre de oonclur» au »uicld». 

. par les de l'occupat (on 
Jonchés de centaines de milliers de Sovleus. 900 seulement avaient :a:.t 
cadavres de soldats soviétiques. savoir, à la date du 

Les pertes formidables subies ici. °.u i l s étaient disposés à reprendra bateau à moteur d'une distance mi 
ces Jours derniers, par les armées i e u r charge _ nlme. et le bateau a été îmrnédiate-
rouges. sont en majeure partie Parmi les églises qui existent m 6 n t incendié et coulé. Le» soldats 
imputables aux attaques massives encore en Lithuanie. trente-s ix ont a l l e m a » ? j - dont runlforme était en 
tentées par des unités d'infanterie. e<<; complètement pillées par les ' " é a n ^ c - ï n s l e s ^ n g l s l s ont tiré 

Sans tenir compte du nombre d e s ^ , , „ V'f tes :„ v i n « t - q u a t r e petites , U r eux Jusqu'au moment où Us 

victimes, le commandement lançait f f ^ * ?, I ! ! ' ^ o n s t r m t e s P ° " r b n t c o " l é * o u s ' " ^ " f ' T . f 
v^- . l e , i , m « al lemandes ses unités P l u P a n en bois, ont été démo- avoir été touchés par les b«i-vers les hgr.es al lemandes ses unîtes l i f c s s o u s , r é elles c m D é - 1« ° e la mitrailleuse angla se. 
composées de Kirçhises. d U.beques. c h l édification Ce bèt iments L t l u , p a g e g r e c » d ù "***" l m _ 

de Tartares e t de Caucasiens. m o d e r n a s . L a ^ ^ ^ ~ puissant a ce crime horrltd 
E n vagues serrées, elles étaient culte et ries pièce., du mobilier ont 

envoyées contre ies chars al lemands été ou détruits- ou saisis. 
sur le feu desquels î furs attaques w # 

Les atrocités 

• noua marier. 

m e n u d . la déf.n»», ravocat 
conclut : 

— Je me I U U tenu dane le droit a l 
de la logique. J . n . oroia ne» qu'on 
puise» trouver dan. l'encnalnement «e 
m e . proposition» une seule faute. D'ail-
leur*. Van Tourhoudt a avoué eost arU 
me. n r» .voué 1» Jour où U a ené 
à Tvénn . Depres : « Tvonn», c'est 
pour toi qu» )« l'ai fait ». 

La dernière tentative 
d» M' De Voffcel 

8e plaidoin», prononce, sur un ton 
de familier. p»r.u»»ion. a un» sono
rité singulier» .pré» la réquaitolr» de 
l ' . v o c t général et l'acbamement d . 
•on prédeeeMeur à la barre. Ku» fait 
d'allleurt lmpreeslon sur le» Jurés, 
enangè» de 1 atmosphère *olenn»u» qui 
marqua Jusqu'ici le» dèbeu. L'argu-
m»nt»tion d» M . D* Vognel est un 
commenUlr. empreint dé pïycbolcci» 
et d'appréciation, humanitaire». 

La verdict 
Le Jury, après une délibération d'un. 

reconnaît ala.1 que Van Tourhoudt 
n'en p u r i i i m m . m.i» Mulement 1* 
meurtrier d» es femme. 

L'arrêt délibéré en.ulte par la Oour 
•t 1» Jury réuni., condamna l'aeeueé 
sus travaux force, à perpétuité. 

Van Tourhoudt, qui avait gardé lu»-
qulcl un» tmpambulté sans défaut, 
ècarqullle le» yeux M contracte l e . 
mâchoire.... 

La vente dn matériel 
d'imprimerie 

ne peut être effectuée 
qu'avec autorisation 
Les machines en service 

doivent être déclarées 

pss clé repos auparavant. C'est l'ar-
mèe'al'.emande qui est la e»ran*le de 
."ette victoire sur la Grande-Breta
gne. » 

UN AN A P R È S 
MERS-EL-KÉBIR.. . 

Beyrouth a été bombardée 

Irai» foi» durant la journée 

de vendredi 

M. Pucheu. a 
fait, au nom du secrétaire d'Etat 
à la production industrielle une dé
claration à la presse sur l'utilisa
tion et la mise en valeur de nos | !oc*1"'**_*ur . ' 
ressources hyaro-électrlques. 

Grâce à un c o m m a n d e m e n t uni 

« Alice Lemaistre M t'est p a s 
suicidée » 

Oonaidérant qu'U y . lieu d» contrô
ler l'ueage du matériel qui peut être 
employé à une propagande nulslbl. aux 

i intérêt, d» 1» N.tlon. 1. préfet du Nord 
Un ensemble de eireon«t.nee« prouve i arrête : 

qu'Alice Lemal.tr» est mort» d» mert Article premier. — n est Interdit 4 
•oient» Clnqutnte-quttr» eoehymeeeeltou» tabricanu. m.rcband. greedste. 

bras et sur le . Jam- ou détaillant., de vendre sans .utorl-
oes. viennent témoigner qu une lutte sation délivrée par 1. «oiw-préfet ou 

précédé la mort. Lutte terrible et ' le préfet, toute» presees à Imprimer ou 
prolongée. Et l'avocat général »e metipre*»»* à reporter, ou pre»»e» à épreu-

venaient échouer. Vague par vague. 
la masse de l ' infanterie bo lche-
viste était déc imée par les mitrai i - j 
leuses et l'artillerie. 

A un certain endroit, un régiment 
de cavalerie avait entrepris une 
tentat ive de percée qui fut enrayée 
net. Passant alors sur les cavaliers 
e t les chevaux tombes, les Bolche
vistes attaquèrent sans répit j u s 
qu'à c e qu'il ne restât plus un seul 
cavalier du régiment. 

bolcheviques 

à Lemberg 

et en Ukraine 

Une plaque commémorat ive 
a été inaugurée 

dans le cimetière où reposent 
les marins du « Bretagne » 

met l pre»»e» à reporter, 
>t — La ville dp P"e. 400 millions de ki lowatts-heure en devoir de réfuter 1» thèse fragile ves utilts»nt les car.ctèr». dlmprlme-

„ :.. :.. . . T~ . - , nui ontrnfnis « i ra ient été n*rriu« aul tendrait à taire prendre Alice Le-: ri», machine, a imprimer et matériel 
Beyrouth a été bombardée trois fois q u l ' a u t I ? f 0 ^ » u r a l e n t été perdus. 2 , u

i ; ) , * ™ ^ r
,

u n t neura»thénique. et ' d'Imprimerie pouvant .ervlr à la corn-
dans la journée de vendredi. Des ont été récupères. qu'elle n'en était pa» à aon premier I position'ou à 1» reproduction de . ctr-
incendies ont éclaté. L'exode de la J1 » annonce aux représentants e „ „ „ . Mie»de ' cui"Jr.eV "î*01* o u **>iUoD' 

«t «u »urplJ» impossible d u n s - Article 2 — Le» vendeur» detdite» 
que .1 s» femm» était morte par I ?l*Mf*_?u machine» devront porter sur 

sccldent. Vsn Thouroudt sursit trouvé 

une 
distance de 30 métrés seulement. » 

L'Allemagne tirera Ha consé
quences de cette façons d'agir inhu
maine de la marine de guerre bri
tannique. 

Ce nouveau meurtre de la marine Tanger. 4 Juillet. — A l'occasion Vichy. 4 Juillet. — Le journal de 
de guerre britannique a provoqué de l'anniversaire de l'affaire de la radiodiffusion française c o m m u -
une vague de dégoût et d'indigna- iMers-el-Kéblr. une plaque c o m m e - nique : 
tion dans le monde entier. morative portant les noms des m a - • La radio de Bagdad a déc laré ' a p P°J^ e J .^ .^ e î . t f . . * . n n _V'^_!J l f l î a „* SMèJU 

. e _ |rins du cuirassé « Bretagne » a été i jeudi qu'avant de lâcher Merd-
inaugurée en présence du général jayoun. les forces françaises 
Weygand au cimetière où reposent avaient fusillé deux femmes et un 
les vict imes de l'agression anglaise, notable du village. 
Dans tout le Maroc. 11 y a eu des | « Cette nouvelle est inventée de 

registre spécial, qui pour, être 
population se poursuit sur un ryth- de l a presse qu'un important pro-
me accéléré gramme de travaux était en cours s" 

de réalisation. 
l"n démenti de Vichy c e 

i travail à queîquTdizainl A^mU-^r^vll ^ S ^ i ' ^ Û S ^ i ^ ' ^ ^ ^ ^ J ^ ^ ^ ^ ^ 

liers d ouvriers. Son a c h è v e m e n t " » ^ ; i V V . u ^ u " T u \ . u r . ' d é f i v r ? ^ ^ ^ 
! U thèse de emlciae et le «*P* i-*tion 

ilisation. - |- •• a . dépecer . en ced»vre «'"1 " « » ? Pour le. appareil, «t pa-
programme s'échelonne jus- C M t u e n c o r . une preuv. .upplémen- J|«™ .""S!'"*'*"™' ' " *«•"»• ^u '"« 
1945 II permettra de donner t.:re que ce .uiclde e.t impoMible 1»"™".»»"»! '•»«*»• ™ . ^ 2 " " * • • 

de kilowatts-heure, et économisera ! cage A a 
2 700 000 tonnes de charbon roudt 

moment. Van Thou 
fut en prise à r.ffolement. i «ntiùr»" dé pr, 

Article J. — Le. proprtétalr». ou dé . 
usage doivent en 

Les attaques de l'aviation 
allemande 

Lemberg. 4 juillet. 
l'entrée des troupes al lemandes à 
Lemeerc. d'horribles atrocités ont . b r " ° u 5 * e t j e o o m m a n d e m e n t 
été d é c - w e r t e s . dont ont é té vie 
tunes des milliers d'Ukrainiens. 

Dès la première semaine de 
Berlin. 4 juillet. — Le poids des guerre des hommes e t des fomrr.es 

attaques de l'aviation al lemande ont été martyrisés et assommés par 
s'est concentré, vendredi, sur les des commissaires de laiCîuépéou A 
troupes soviétiques du front, ainsi la fin de la semaine écoulée, les 
que sur l'artillerie, les tankô et prisonniers de, trois prisons de la 
toutes les voies de communicat ions ' ville ont é té libères, tandis que des 
à l'arrière. Il e n est résulté de nou- Ukrainiens, h r m m e s e t f«mmes. 
velles pertes considérables pour étaient appréhendés dans les rues 
l 'ennemi. c t même arrachés de leur demeure 

. . _, e t incarcérés sans l'ombre d un m o -
Dans la zone balte, des avions de t , f 

combat et de chasse al lemands ont ' A l a p r u o n p t m (j-autres e n -
uétruit six trams de t ran ports et Ar0lH c o m m e par exemple à la 
soixante-Six-neuf camions ; dans le centrale de la Guépéou-. se sont 
secteur central, trente-quatre chars déroulées des scènes sinistres de 
et c inquante camions ; e n outre, i ls violences e t de tortures dMit o n t 
ont fait dérailler plusieurs trains, aussi é té victimes des officiers a l -
D e nombreuses voies ferrées ont lémands. 
été démantelées à coups de bombes. Le nombre des ressortissants 
des gare.; ont été détruites, de n o m - ukrainiens ainsi massacrés dans les 
Dreux ponts se sont effondrés et des prisons de i e m b e r g est d'un mi l -
ooncentrations de troupes ont été lier environ. Le nombre exact des 

A ce sujet la < BrUsseler Zettung » 
écrit: 

• Dans la guerre on tire. Les armées 
des différent, peuple , avancent et . 
essaient de b.ttre leur adversaire. Les' cérémonies auxquelles ont pris part | toutes pièces. Les notables de Merd CHRONIQUE-

l t de battre leur adversaire. Les ' ""I— —, , , n n i i i A i i i r i n n n 
Lor s de moyens employés pour «rriver à cette l e s anciens combattants et les re- |Jayoun qui ont été évacués sont là I l E V D U l \ l | | \ i | \ l I l i W \ 
andes à flr- * ° n t l'armement, le courage la i présentants de la marine. ! pour en témoigner 1 / C i » I I X I l l U l M l I C I V l l 

technique . gagné d'importance au . . , „ _ 
, „ . „ rt.« .itJ\~ . _ - . _,,, - - - - . , _ - — Le général Munoi Grande a et 
cour, des siècle, en ce qui concerne n o m m é chtt d u c o r p e «pedit ionn.lr 
les conflit , armés. Quant aux vertus espagnol contre l ' U R S S 

Les communiqués officiels 

V I C H Y , 4 J U I L L E T . — Voici U 

FRANÇAIS 
officiel français 

Il est aussi établi que les seuls 
excès commis à Merd jayoun l'ont 
été par les troupes britanniques qui 

I ne se sont pas gênées pour piller les 
maisons » | 

i C V s t par des avion» anglais 

que la ville de Dama» 

fut bombardée le 26 juin 

Vichy. 4 juillet — Des renseigne-

Al.ce Lemautre . été tué . j e t tuée {Uln u a 4 e l f c r , t l o n l m m M 1 E W m e n t t% 

volonuirement p . r V . n Thouroudt. L . [ e o tou4 w a y M l ] e x J u m m j J 
' p-euve en réelde encore en un faisceau , m . i r i 4 ou » u commlasartat d» leur 
d é l é m . n u : ee . .veux à Chàlon.-«ur- r é . l d e n c e 

Marne II a avoué qu'il av. i t empoisné »,txie)u 4. — Le. «pp.rells qui tfau-
u femme psr les cheveux, qu'il lui , *ODt p . , 4 t ^ déclM-ée dan» le délai lm-

I . v . i t fracassé 1« tète sur l'angle de | parti pat l'article précédent erront 
l'i'évl.r. Cet . v m fut fait sans . u c u n . , confisqué» 
! pression; là U s'est trahi, là U .'est i Article S. — Les reeeortuaanu d . l'ar-
I livré. mée allemande n'ont pas besoin pour 
\ U n . »utr» proposition «ncor. que r . o h . t de l'.utorlsstion prévu, par 

TOUS devez admettre, poursuit l'avocat |l'article 1". 
ftenéra'.. est que e . meurtre . été Article t. — MM le. Secrétaire, gé-
accomplt avec préméditation. C'est un néraux. MM. le. 3ou.-Prèr.u. K. l e . 
assassinat Le» promesse» de rnirm», Maires et Présidente de délégetlon. 
à Yvonne Depr». on font fol. S . femme i spéciale, du département. M. le Com-

L . délégation générale du gouver- ( ^ , , . t u n oMtecie à se» rd.tlon» .vec j m.noant d» gendarmerie. MM le» 
nement français dan» le territoire» s o n amte Cet ob.t.cle 11 voulut le Oommissalre. centraux municipaux et 

Un avis aux familles 
de militaires de carrière 
actuellement prisonniers 

territoire. 
occupés communique 

< Le Secrétariat d'Etat à la guerre 
met actuellement à jour la l u t . des 
sous-officiers de carrière l ié . par con-

et celle des caporaux- et soldat» 

njpp rimer. 

« Je réclame la peine de mort » 

de police et tous le . agent, 
de la force publique «ont «barge, de 
l'exécution du présent arrêté. 

iments de "source sure permettent engage» et corru^ls.ionné. a w ^ n a n t J^ZSJPSSi^m^jSTU^lÂM j u r y d e s é t u d e s m U S l C a l e S 
d'atflrmer que le bombardement de * „ " " "«in au génie où a u x ' " » « l â '°<«berie de Van Tourhoudt | ' ' 

Grâce à la résistance de nos troupes on n'enregistre pas. au cours Damas du 26 juin, que la propagan- troupes coloniales et qui «ont actuel- ] ̂ ^^^^^^•"^'tèx^'^x»*'^ N O M d e 18 r T a n C e 
Le. audition» examen, de la aejamn 

d . 1M1 se «ont terminées 1. jeudi 3 
la Société Industrielle, à 

me et la fourberie de Van Tourhoudt 
Pendant ce réquisitoire, l'.ccuaé est 

de ces dernière» vingt-quatre heures, de modifications notables dans de anglaise a attribué à l'aviation lement prisonnier». I J e n ^ J " ^ . ' b r c S c h e r le . psroles'pro. 
U situation d'ensemble. française, a été exécuté par des . J ^ff î^",!"**,,; " n ^ " , r " ' "*',\ férée. par l'avocat général. Mal. lors-

Sur la cote e t dans le secteur de Merdjayoun. activité d artillerie, avions 

Le» famille. : père» ou mère», fré-
, _ ou sœurs ou. à défaut, le» plu» 

britanniques. L'examen de proches parents de ces militaire! 
Dans la région de Djezzine. les Australiens ont déclenché une attaque quatre bombes qui n'avaient pas p-iés d'adresser d urgence 
au cours de la nuit. Les combats continuent . 

Au sud de la Syrie, dans les régions ouest e t nord-est de Damas , uumucs • 
ainsi qu'aux lisières sud du Djebel-Druse. activité locale des patrouilles, server le moindre doute à ce sujet, i suivants : noms et prénom, des pri 

L'importante colonne britannique à la progression de laquelle la . . . . . i T i e ' " . 
garnison de Deir-ex-Zor . 'est depuis mercredi opposée, parait avoir ^e» Américain» 
réussi vendredi matin, en raison de son énorme supériorité numérique, rendent hommaee au courage L e s r e q u ê t e s d e p a r t i c u l i e r s . 

tendant à la libération 

tement. « t le ministère public ponc-
l.r-explosé ainsi que des éclats d - n u ^ ^ n ^ r ^ é n é ^ « 

bombes ne permettent pas de c o n - n . q u e . à Paris, les renseignement»lm M 2 U ' i " - ™ ^ - . ^ . i ^ î , 

dispersées. 

Dans le 

à encercler la ville. 
Au cours de la nuit de Jeudi à vendredi, l'aviation britannique a 

victimes ne peut être exac tement , encore bombardé à trois reprises, avec des bombes incendiaires et de Vichy. 
français 

juillet — Les stations 

Nord, près de Mour- établi, car les cadavres ont été Je-1 gros calibres, la ville de Beyrouth, cont inuant la destruction systé- ; d'émissions américaines rendent 

mansk, un train et des dispositifs z i n e j brûlés 
de défense ennemis ont é t é dé 
truits. 

Les combats se poursuivent c o n 
tre les débris de l'aviation sovié
tique. 

Suivant les dernières informa
t ions parvenues au cours de ces 
dernières vingt - quatre heures, 
quatre-vingt-dix avions soviétiques 
ont été détruits, dont vingt-deux 
sur des aérodromes et soixante-
seize en combats aériens. 

Lors de 1 attaque effectuée sur le < 
front oriental, les usines d'arme-1 
m e n t de Smolensk ont été arrosées 
de bombes. 

Des excès ent aussi é té commis 
dans d autres villeô que les Sov.ets 
ont abandonnées. A Sarnbor, p a r | 
exemple, cinq cents Ukrainiens ont 
été assassines 

La Cour accorde alors la parole à Me 
Kal.ln, qui va opposer à l»ccus»tlon 
deux sutres proposition» : celle du 
•ulcld. d . la victime et as concluoon 
que Van Tourhoudt n'eat p u un a»-
sasaln. 

L'avocat veut .'attacher à chercher 
dans 1. caractère de 1. victime la cause 
même du drame. Son enfance pénlbl*. 

allemand», chargé, de ! .es trouble, eurent une répercussion 
Cette att itude des Américains est I décider quels prisonniers de guarr. »ur «on état p»ychique. Qu.nd «on m . -

relevée avec satisfaction dans ]es :fr»nSa l» doivent être renvoyés dan. ; ri deviendra ch.uff.ur d'auto, la nan 

de prisonniers malades, 
ne peuvent être prises 

en considération 

t« phrase .«ramentel le: « J . récle-
m . pour V.n Tourhoudt 1a pein. de 
mort ». 

La tâche difficile d ela défense 

tés dans les caves, arrosés de b e n - i matique. semble-t-11. des immeubles et des édifices civils dans les dif-1 hommage à la résistance française 
férenta quartiers de la ville. Les dégâts sont important* et il y a i en Syrie. Elles soulignent en parti-
quelques victimes. • ) culier l'énergique attitude des 

Souelda la capitale du Djebel-Druse, es t aussi l'objet de bomber-1 forces françaises de Palmyre 
déments quotidiens, qui ont obligé la population civile à chercher re. 
fuge dans les montagnes. <=»cc . v ^ " " ' " " " ' ' " " ' " ' * " leurs" foyers pour cause d. 'maladle. i t ï»e"dï"la femme, abandonnée déjà 

Notre aviation a exécuté se» missions habitueUes de reconnais- i mil ieux Iranoais autorises, u n > interprètent «vec une très grand. 1er- j pendant «on enfance et qui craint de 
i i sance et de harcèlement sur le* troupes adverses. I voit l e t émclgnage d'une c o m - geur d'esprit les dispositions d» l'ac-j retourner à cet état. n . f . lt que .'ac 

Exhumation ot identification 
do corps de «nilitairot 
morts pour la France 

Il est porté à la connaissance du 
public que les bpérstion. d'exhuma-
t.on eux fins d'identification, mises 
en cercueils et transferts dans le» 
cimetières communaux des corps des 
militaires morts pour la Prsnce ou 
d e . personnes civile, victimes des 
evénement. de Juin 1940. peuvent 

La ville de Smolensk n'est pas être autorisés dans certaine» condl-
aeulement un point de jonction t l o I , , • — . , . _ 
, v r^ Pour tou» renseignement, . ' .dre . -
lmportant pour les chemins de fer, à M DEOIIHME. 11. alare de 1. 
elle possède un grand nombre de crnix-Unugr. TOURCOINO (T. 5401. 
fabriques de munit ions, d'avions et • 
des ateliers de réparations de ma- — On annonce officiellement qn.i perte.. 
térlel ferroviaire vitaux pour la Î ^ ^ V d î p ' o L î u ^ a ave? l ^ r o y ? " i A n c o u ™ ' ' u n r a l d * * « " 5 ™Um *« . G o n d a r ' , ' » « " • * " • » - * - péoatlon" Wmbi 5 i " i ; " i o « V ^ ' ^ ^ i \ i 7 L ^ U ^ ^ t S S r ^ 1 Z \ r 7 i i X 
conduite de la guerre. m. de Crolfti?^ I » » • t » o c n é » n h ip i ta l . Notre D .CA. a abattu un avion ennemi est feu.j loi. ' d » Aru à LUI., de 14 h. 30 à 15 h. 30.' dépeçage 

— -."LI . - i. *-_ • m «_«•• ± I nréViensirm r»lns -rranrle du DUblic cord du 27 Juillet 1929. pour le traite-1 croître De cet Instant, datent de» 
Quatre avions de chasse britanniques ont été abattus le S juillet : ^ « ^ ' f . P " S . ^ T ^ L 1 , ̂  m e n t «•« Wl»onnler. de guerre. U n l . y m p à m e . de lengu.ur. de d é p é r i r -

des E t a t s - u n i s à 1 égara eus p r o - ! a r r a n d n o m b n , d e prisonniers ont delà ment. C e t alors «u»»i que H font 
blêmes français et d'un éclah-cis-jété renvoyés chez eux. Oepend.nt. de jour «es Idées d . aulclde. 
sèment des rapports franco-àméri - i nombreux partlouUers> *nvo»»nt des; pour 1. défenseur la plupart des 

I requêtes tendent à la libération de | ecchymose, n . peuvent trouve» leur 
cains. prisonniers dont on Invoque l'étst de explication q u . dans la chute volon-
—— | santé. Les motifs présentés dans ce . tsire de ls femme dans 1. citerne. 
A n r n n n c Aoe. i n r r l i n S n n v r i e r c requêtes se «ont avéré*, en généra.. A r.udience d» l'après-midi. Me Kal-

p r o p O S OeS j a r u m » O u v r i e r s m s uf f l M n t» . Celles-ci n» pourro: . , , i n reprend » plaidoirie : 
• » t M v » l l » m o n f HÂfr irhÀc Idonc. eh aucun cas. être prisa, en, — u n eoup à 1. tète .uralt dû pro-
n U U V C I I c n i c n i UCIIItlICS |considération, en raison du surcroît roquer un fort écoulement de sang. 

Vichy, 4 Juillet. — Certaines de travail qu'elles Imposent aux e»r- or, aucun, trac. d . eang n » pu être 
rumeurs absurdes veulent faire lvl°e» militaire», n n'y sera pa» répondu relevé» »ur un quelconque linge — 

un par nos chasseurs, deux par nos bombardiers et un par la D.CA. 

ITALIEN 
R O M E , 4 JUILLET. — L e quartier général de Varmée communique : 

En Afrique du Nord, nous avons repoussé une attaque d'éléments 
blindés anglais . 

Nos escadrilles ont poursuivi le bombardement des posit ions forti
fiée» de Tobrouk e t ont lâché de» bombes sur un important centre de 
vo ie , ferrée, à l'est de Marsa-Matruk. 

L'ennemi a fait quelques Incursions au-dessus de Tripoli et a u -
dessus de quelques localités de la région de Benghasi . Il y a des dégâts 
et quelques victimes. 

En Afrique orientale, une de nos colonnes a battu les forces e n n e 
mies au sud de Coré i G alla et S idamol . en leur infligeant de lourdes 

croire que le fait de réclamer la 
subvention de 150 franc» prévue pour 
l e . jardin, ouvriers nouvellement 
défrichés exposerait le demandeur à 
des réquisitions futures ou à des. 
diminutions de denrées rationnées 

et U est. par conséquent, mutile d'en vêtement ee la victime 
présenter. 

Aux cordonniers dn Nord 
et du Pas-de-Calais 

Juillet. 
Lille 

Voici le . résultat, d . cette . . . 
Degré élémentaire 1" division 

Deuxième distinction : Bernadette 
Tlmmcrman (Mlle Deooy.r. d . Bou-
b«u ). 

Degré élémentaire, 2"" division. — 
Première mention : André Ameux (M. 
C t é l e l n , de Bourtoourgi; deuxièmes 
mention. : Micheline Augem (Mil. 
Deooyer); Thérèse Daigremont. Mi
reille Dron (M. Casteletn). 

Degré primaire, 1" division. — Pre
mière distinction : Michelin. Duffy 
(M. C t l i e n . d . Bourbourg); deuxiè
me dl«tlnctlon : Thérèse Beruiott 
(ld ): troisième distinction : Gilbert, 
Bouoquelet. 

Degré secondaire, t"' division — 
Première mention Myrlam Bolller 
(Mlle Decoyer) ; deuxième. mentions-
Denise Lonele ( ld) , Thérèse Mienne 
( S CaMeltlni 
. Degré «econaaire. I n division. — Pre
mière dl»tlnctlon à l'unanimité «veo 
félicutions du Jury : Roger Lamarre 
(Mil. Bédague. de Calai.): première 
distinction : François. Moreel (ld ) 

Degré supérieur, 2— divUKm. — 
Premières distinction. : HUe-Marla 
Franc. Ohrlatt.n. Mercier (Mil. Béda
gue. d» C.1.U) ; deuxième dutlnetlon-
Mari. Locquet (ld.). 

NORD 
Une cycliste 

est bleteé» par a n camion 

à S teeavoorde Ceux-ci, re
trouvé* d . n . le c»n»l. n» portent au
cune »ouiil-jre. Cet élément astentiel Un camion lourdement changé 
doit emporter votre conviction ^ tonne» de brique», venant de Met— 

Et il conclut : voord., «uivalt la route d'Boadeaaote, 
• Meatleur» le . Jurée. Je vous de-1 conduit par M. Meurlce Mekerke Au 

mande d . réfléchir . t d . voua con- carrefour du Salnt-Bloi 1. vêhieul. e n . 
Il a'aeit là d'Inventions sans aucune M ' A n d r é Moisson. «scrètaJre gêné- t-aincre que V M Tourhoudt n'e.t pa» tra en opiimon avec une"cTcH«e "M«« 
l i » l t ^ ™ » 7 ï ï nom la m o ' Tt> d f u Ch.mbr. sr t i s .n .1 . des cor. , coupable d . l'aasaseln.t d» a femme. iM.rguerlte QrusorT 19 a la habitant 

i la pro- idonniers d. 1TJ A.R.N. tiendra u n . i même • U a commis, ultérieurement à, Steenvoorde^cruldèboucba^'d^ne p . î acte .usai affreux q u . le 

_ .„ . , • . p_„K«i» » An Ç. ia-ille» 1941 N* 21 ltraction. Enfin. 11 discerna le bàtl- Jusqu'au bout ses Investigations. Il 
Femifleton dn « Journal de Ronbaix » dn 5 jnUlet l ! M I . — W Zl. ^^t i u i - œ » m . fait, à la manière redescendit »ur la route, .u lv l t le 

des maison, normandes, de pan . de mur aveugle Jusqu'à ce qu'il fut 
brique» cimentées que soutenaient 

LA MaiS 
— Cinq ans I Maintenant, y a 

plus que le Bossu, qui garde, qui 
«urvellle, pour le compte de» héri
tier». De» gen» qui vivent en Argen
tine... - C'eet à vendre... Peut-être 
»te**»ous acheteur ? 

Peut-être, en effet, dit Favier. 
On m'avait algnalé... dee amis... Je 
va l . aller Jeter un coup d' 

des la t te , de bol» 
L'ensemble, en raison même de 

l'abandon dans lequel se trouvait le 
domaine, avait un a 
allée, du parc étale: 
de» herbes. Les volet» fermés, étalent 
écaillée. La grille d'entrée était 
rouillé*. 

Passé cette grille, le mur conti
nuait. 1. long de la route, dan . 1. 
direction de Chevreuse. sur une 
assez longue distance. Afin de mieux 

e examiner l'Intérieur du « château ». 
ravier grimpa le haut ta lu . qui, de 
l'autre côté de la route, formait 
1 amorce de» bol . d . Chevreuse. vers 
le» Molière, et Boulley. n ne put 
découvrir rien de plus que ee que 
l'on voyait de l'entrée : un grand 
parc en friche, aux pelouses rem-
plie, de ronce., dee herbe, sauvages 
grimpant Jusque le long de» murs. 

On admettait difficilement que 
cette maison fût habitée, même «e-

et le journaliste pensa 

AIDI.L. selon les g .ns du pays 
château du Breuil. ou mieux, la 
Mf.lson tfblre. était v l d . d'occu
pante, en dehor. du gardien qui 
. v . i t reçu le sobriquet du Bossu, 
tout comme un héros de roman de 
Dumas père. 

Le bourg, comme le restaurant, 
était désert. A me.uxe qu'il grevls-

Oh "l ie Bossu ne vous laissera sait la cote, ravier découvrait da-
pas entrer. Il faut un perml» du vantage de ce domaine abandonné, 
notaire. Mal. par la grille, voua vous Le mur montait en effet du fond 
rendrez un peu compte. de 1. v. l lèe où coulait l'Yvette, très j erètement. 

parier dit encore : modeste affluent de 1. Blévre. Pu:, q u . l'on .'était joué de lut. en lui malt .on enquête avec beaucoup de 
ja voua laisse ma voiture de- Il aperçut le toit, coupé dee chapl-1 signalant la Maison Noire commelfermeté. 

eant ta porte. Je v a u marcher uni taux de manaardea qui avançaient liée aux affaire» de 1» famille Mail-1 L'Interrogatoire auquel avait été 
peu. 

arrivé à son extrémité 
Là, le mur formant le troisième 

côté du quadrilatère, repartait ver. 
1. vallée. Il le .ulvlt . Il s'en félicite 
bientôt. Car. au bord de l'Yvette. 
la clôture de pierre se transformait 
en un petit pont qui enjambait la 
rivière, et si l'on voulait entrer dans 
la propriété, U suffisait de sauter 
à l'eau, en vérité peu profonde, et, 
l'on arrivait dans le parc. La grille, 
le mur, n'étalent donc qu'une dé
fense Illusoire. 

Un Instant. Pavler fut tenté de 
mettre Immédiatement à exécution 
le projet qu'il venait de former. 
Mal. la prudence l'emporta. Ce. 
entreprise». U l'avait souvent expé
rimenté lors d'audacieux reportages, 
demandaient l'obscurité. 

Pendant que Jean Pavler .'effor
çait ainsi de déchiffrer par ses pro
pres moyen, l'énigme qui planait 
d . n . cette tragique affaire, le com
missaire Brisach. d . son côté, me 

en balcons au-deasus de ta oons-1 lebols. Pourtant, résolu à pousser j soumis Camille Malllebois, adminis

trateur délégué du Comptoir Géné
ral de Finance, n'avait abouti à rien. 
Tour à tour, maglitrats, policiers, 
avalent demandé à l'oncle de Made
leine Malllebol» ce qu'il pensait 
d'abord de la disparition de son 
frère et associé, ensuite de l'assas
sinat à Fontenay-sous-Bots, d'André 
Amlot. fondé de pouvoir de la ban
que, maquillé en Ernest Malllebois, 
enfin, de l'assassinat d'Emile Lan-
drteu. 1 assassin d'Amlot, dans un 
vagon du métro. 

Soit tactique, soit que, réelle
ment, Camille Malllebol. n'eût 
point participé, soit c o m m . acteur, 
soit comme metteur en scène, aoit 
comme Instigateur, à c e . diverse, 
act ion. — ce qui semblait para
doxal, U répondait avec une appa
rence Indéniable de sincérité qu 11 
n'était au courant de rien. Et com
me, en l'état actuel de l'enquête, 
on ne pouvait lui oppoeer aucune 
preuve formelle — nl même ee qu'on 
nomme en Jargon Judiciaire un 
commencement de preuve — on 
était bien obligé de s'en tenir aux 
affirmations du prévenu. 

Brtsech. toutefois, marqua un 
point sur l'Incident du coffre-fort. 
Ce coffre, on s'en souvient, avait 
été loué dans un établie»* ment dé 

crédit d e . boulevard., par Ernest 
Malllebol.. On n'avait pas manqué, 
d'abord, de remarquer, tant à ta 
police Judiciaire qu'au Palais, cette 
anomalie : le Comptoir Général de 
Finance possédait, à son siège, une 
Mlle de . coffres-forts. Pourquoi le 
directeur de cette banque, dédai
gnant cette facilité, avait-11 loué, 
pour abriter la fortune de «a fille, 
un coffre dans une autre banque 
que la sienne T , 

— Pourquoi t avait répondu Ca
mille Malllebola. H avait ses raisons. 
sans doute. Mon frère était u n h o m 
me soupçonneux, ombrageux 

— Se méflait-U de voue t avait 
demandé la Juge. 

— 81 cela était. Je ne voua le di 
rais certes pas. avait rétorqué Mal'.-
lebols Junior avec une pointe de 
cynisme 

— Voua gavtea l'importance des 
titres mis de coté par Braest Mall
lebol» t 

— Je l'Ignorais. 
— Vous mentes I Nous avons 

appris per votre nièce I 
— Votre nièce, Jusqu'Ici. du 

moins, n'est pas retenue oosnaaê 
complice de TOS aglssem.nt. . Entre 
sa parole e t la vôtre, notre cnoU 
est fait. 

— Je vota, avait dit Malllebola, 
que TOUS piisfeess. à mon égard une 
opinion bien déterminée. Il e*t bien 
inutile d .n» ces conditions que Je 
a e défende et surtout que Je net 
prête à un interrogatoire humiliant. 

Leecroc — car, cette éplthète, il 
la méritait eent fols, en raison de 
se» manigance, au Comptoir Géné
ral de Plnaao», — manifestait aon 
intention de se réfugier dans le al
iéna», préférable, pour lui. au dan
ger qu'était la parole. 

àfala, pendant crue osa Interro
gatoire* mouvementé , sa déroutaient 
dans le cabinet du Juge, Brisach _ 
l'a dit, ne restait pas laaettf. n avait 
été frappé de l'attitude de Made
leine M«tll»ael. tarequ'U l'avait con
duit» dans ta salle dee coffras-foru. 
A moin» d'être une pieé la l . imi co-
"édlasina. U Jeune flll» ae) parais
sait vraiment pas as reaefiaêreie e t 
«tan. le déaata «sa eeaaUers e t «ta» 

0*es peur parvenir Juaqu-au castra. 
Brieaca n'avait pas la maaie de 

la réussite * tout prix, rj préférait 
laisser cent coupables est liberté, dût 
•à réputstlaei t » souffrir, «n» d'ar
rêter ou même «e laisser planer un 
eoupoon aur u n innocent. 

Aussi, imagina t U une MOmfOi 

_ lui. à faire la 
lumière »ur ee point précis : oui e u 
non Madelene Malllebol. avait-elle 
vidé 1» coffre dans la Journée qui 
avait précédé le crime dé pontenay 
et la disparition de eon père t 

Sans rien dire de sas projets à 
quiconque, 1. ootiiwiiee.li. snavsta 
au aervtec de l'identité Judiciaire e t 
éeen .ada qu'on lui remit quelque. 

dont l'allure générale, la façon de 
.'habiller, ta coupe « c vleag* avalent 
quelques rapport, avec eellea d e 
Madeleine Malttebols. n a» m u a i t , 
e n outre, du procès verbal de l ' in-

itsxre de ta Jeune fille qui 
n'avait j>e. encore été Joint a u aoe-
aler. et U s» tondit 4 la banque d e . 
grands boulevard». 
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